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Ne pas jeter le Bibbele Mag’ sur la voie publique ! (C’est pas cool pour la 

planète, les papiers par terre, ça fait crade et puis on jette pas tout court le 
Bibbele Mag’, un point c’est tout !)

Retrouvez nos actualités sur : 

bibbelemag.fr
   Bibbele Mag

Dans ce nouveau numéro du  Bibbele Mag’, l’édito traditionnel laisse sa place à l'édit’os  
(on sait très bien que vous préférez le jeu à la lecture, bande de grands z’enfants !)

Et pour l’occasion, c’est notre chère amie à poils, Chaussette, qui s’est prêtée au jeu.

Prêts à la suivre dans sa chasse aux os ?

Saurez-vous (re)trouver les n’œufs os qu’elle a planqué dans cette page ?

Bonne chasse chance !
Solutions dans le prochain numéro du Bibbele Mag’, histoire de vous tenir en haleine !

Joyeusement,  

Vos Bla-BlAgueuses
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D'ÂME
NATURE

Il y a six ans, dans le  Bibbele Mag’ n°5 (pour tous les collectionneurs qui nous lisent) nous avions dédié un article à 
la Ferme Thomas Jehl basée à Guémar. Vous allez nous dire (oui, oui, on vous connait bande de petits chenapans) : 
« ouiiii, mais pourquoiiiii ils ont à nouveau droit à un article alors ? » Eh bien, parce qu’en sept ans, il s’en est passé 
des choses ! Alors, histoire de remettre les pendules à l’heure (la ponctualité est une valeur fondamentale chez les   
Bla-Blateuses ), une petite mise à jour s’impose.

(Re)plantons les choux le décor : la Ferme Jehl est une 
affaire familiale aujourd’hui dirigée par Thomas Jehl (alias 
le Grand’Tom ; si vous le croisez un jour, vous comprendrez 
pourquoi). Fruit d’une lignée d’agriculteurs, côté paternel, et 
de viticulteurs, côté maternel, Thomas a grandi les pieds dans 
la terre et les mains dans le raisin. Avant de succéder à son 
père, Thomas a roulé sa bosse dans différents domaines en 
parallèle de son activité quotidienne à la ferme. Il a démarré 
à la Coopérative agricole de céréales (CAC), s’est occupé de la 
vente et de l’installation d’un logiciel agricole, a été contrôleur 
qualité sur les péniches du Rhin…. Mais chez les Jehl, il 
semblerait que les (bonnes) idées et l’envie de développer 
toujours et encore de nouveaux projets soient une marque de 
fabrique. Bien évidemment, Thomas ne fait pas exception à 
la règle.

Actuellement, à la Ferme Jehl, on travaille : 

•	 les grandes cultures : maïs, blé, soja, orge, colza…

•	 les taillis à très courte rotation (TTCR) sont exploités pour 
générer du bois ramifié fragmenté (BRF), destiné au 
paillage des cultures (le saule a des vertus purifiantes pour 
le sol et la plante…), mais aussi pour produire de l’énergie.

•	 les vignes : la ferme possède une parcelle qui lui permet 
de produire jus de raisin et vin nouveau.

•	 le maraîchage (et c’est sur ce dernier point qu’on va 
s’attarder a pessala !) la Ferme Thomas Jehl est réputée 
pour sa production d’asperges « lorsque j’ai repris 
l’exploitation, nous en cultivions 50 ares aujourd’hui nous 
travaillons sur 6 ha ! ». Culture, récolte, transformation, le 
travail des asperges n’est pas une mince affaire mais le 
jeu en vaut la chandelle puisque tous les ans, pendant 
la saison, c’est l’affluence aux portes de la ferme ! En 
complément, Thomas cultive en label Haute Valeur 
Environnementale* : fraises, framboises, rhubarbe, 
salades, artichauts, pastèques, melons et toutes sortes 
de courges (potimarron, butternut…) sans oublier les 
produits transformés (100 % made in Ferme Jehl) tels 
que les aspichons**, les potages du Grand’Tom…

En 2014, dans le but de faciliter la vie à 
ses clients, Thomas fut précurseur en 
installant l’un des premiers distributeurs 
à casiers automatiques de la région ! 
Au départ, il était surtout destiné aux 
asperges mais, vu l’engouement, il 
a vite été ouvert à la diversification. 
Désormais, vous y trouverez tous les 
produits de saison (Big up à Marie-Claire, 
la maman de Thomas, qui s’occupe 
quotidiennement du ravitaillement 
de la bête !). Et, histoire de rajouter 
une corde à sa ferme, depuis quelques 
mois maintenant, la boutique en ligne 
de la Ferme Jehl a également fait son 
apparition : fermethomasjehl.fr.

Il y a trois ans, Thomas s’est lancé dans la construction d’un 
nouveau bâtiment de 600 m2 coiffé de panneaux photovoltaïques 
pour y implanter son magasin (oui, oui, UN MAGASIN !), l’atelier 
de préparation des asperges et les chambres froides. Comme il lui 
restait quelques heures à tuer, Thomas s’est dit : « Tiens, et si j’ouvrais 
aussi un petit magasin ?! » et nous, on dit : « PRIMA ! », puisqu’on y 
trouve tout le nécessaire pour se concocter de bons petits repas 
complets et exclusivement à base de produits locaux comme de la 
charcuterie (Ferme Alsalin à Ostheim), des œufs (Ferme du Cerisier 
Japonais à Ostheim et Plein Champs à Guémar), du fromage (Ferme 
Idoux à Châtenois), des truites (pisciculture Guidat à Orbey), du 
Safran (Safran du Vignoble à Saint-Hippolyte), des confitures 
(Confitures du Vignoble à Bennwihr), de la bière (StrubStock à 
Guémar), du café (Café T’Heim à Bergheim), du cidre et des jus de 
pommes (Ferme Rolly à Bergheim)… Bref, largement de quoi faire 
et en ultra local s’il vous plaît… alors A GUETA ! 

Jours et horaires d’ouverture du magasin : rendez-vous sur la page 
Facebook ou sur le site internet.

Nouveautés 2024 (ça vous étonne ?!) : Thomas s’est bien gardé 
de toutes nous les dévoiler mais askip***, ça se passera pendant la 
saison des asperges… Affaire à suivre ! 

Pour driver tout ça, on mise sur le travail en famille ! Thomas, bien 
évidemment, chapeaute l’ensemble, son papa, Clément, puis sa 
maman, Marie-Claire, l’épaulent au quotidien, sans oublier Fanny, 
sa compagne, elle aussi, d'une aide précieuse ! On ne manquera 
pas non plus de citer les nombreux saisonniers/passionnés qui 
répondent toujours présents lors de la saison des asperges mais 
également tout au long de l’année lorsque Thomas a besoin de 
renfort.

Et puis, la relève est peut-être assurée, par ses enfants, qui ont sans 
doute aussi hérité du virus de la terre. L’avenir nous le dira (et cela 
fera sûrement l’objet d’un nouvel article dans le Bibbele Mag’ 
n°150 !). Alors, longue vie à la Ferme Jehl et au Bibbele Mag’ ! 

* HVE : le Label Haute Valeur Environnementale garantit que les pratiques agricoles 
mises en œuvre sur l'ensemble de l'exploitation préservent les écosystèmes et limitent les 
pressions sur l'environnement. 

** Asperges au vinaigre. Corni’chons, Aspi’chons, ça y est, vous avez la réf ? 

***À ce qu’il paraît, serait temps de vous mettre à la page hein ! 

12 chemin du Château d’Eau - 68970 GUÉMAR

TEL :  06 20 14 68 10 - jehl.thomas@wanadoo.fr 

fermethomasjehl.fr  -    Ferme Jehl Thomas

Ferme Thomas Jehl, 
à fond les aspichons ! 
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En introduction, des chiffres qui font (vraiment, vraiment) froid dans le dos :

•	 1 enfant sur 5 est victime de violence sexuelle (hé ouais, dans une classe de 25 enfants, cela représente 5 gamins… 
ça donne à réfléchir hein),

•	 seraient concernés : 1 femme sur 4 et 1 homme sur 6,

•	 dans le monde : 20 % des femmes et 10 % des hommes ont subi des violences sexuelles pendant leur enfance,

•	 dans 81 % des cas, les victimes sont des mineurs,

•	 dans 94 % des situations, les agresseurs sont des proches,

•	 98 % des auteurs de violences sexuelles sont des hommes.

Voilà, le décor est planté. Vous conviendrez qu’il est URGENT de faire 
bouger les lignes. Mais comment ? En mettant par exemple le paquet 
sur la PREVENTION, l’INFORMATION, la SENSIBLISATION et les 
FORMATIONS, pour tenter d’enrayer le mal à la source. C’est là tout l’enjeu 
de l’association Stop aux Violences sexuelles Alsace (SVS Alsace).

Généralement, dans le  Bibbele Mag’, on choisit des thématiques légères, douces, agréables. Mais dans 
cet article, nous allons aborder une problématique grave, qui ne fait pas plaisir du tout et qui touche 
encore beaucoup trop d’individus, tout âge et tout sexe confondus : les violences sexuelles.

Paysage, Piscines & Spas

Terrasse  bois -
Terrassement - Enrochement
- Abattage - Pavage -
Dallage - Piscines - Spas

www.mg-crea.fr
03 89 23 19 35

MG CRÉATION
7 Rue de l’Étang 68126 BENNWIHR-GARE

S-ELEC fête (déjà) ses 10 ans : vous étiez au courant ?
Hé oui, en février dernier, Sandro et toute son équipe ont soufflé la 10ème bougie de S-ELEC !   

Sandro et Pauline Colaianni
15 rue du Sylvaner - 68980 BEBLENHEIM

TEL : 03 69 34 11 64  - s.electricite68@gmail.com

s-electricite.com -   S. ELEC

INFO

Les violences sexuelles ? STOP !

Sandro a démarré comme électricien chez son parrain, Joseph Colaianni puis 
en 2014, il se lance dans la merveilleuse aventure de l’entreprenariat et crée : 
S-ELEC (épaulé bien évidemment par Madame (Pauline), car ce n’est un secret 
pour personne : derrière chaque grand homme, il y a une femme !)

S-ELEC est une entreprise d’électricité générale à destination des professionnels 
et des particuliers, qu’il s’agisse de chantiers neufs ou de rénovations. 

Chauffage, dépannage, domotique, alarme… La petite entreprise basée à 
Beblenheim se développe si bien que Sandro recrute rapidement une équipe 
afin de faire face à la demande croissante. Aussi, aujourd’hui (et depuis 
quelques années d’ailleurs puisqu’on ne change pas une équipe qui gagne 
!) S-ELEC est composé de 4 personnes : Sandro, Pauline, Romain et Robin 
(fastoche pour retenir le nom de ses salariés !). 

En 10 ans, l’offre de S-ELEC s’est largement étoffée. En plus de l’ensemble des 
prestations « classiques » listées ci-dessus, Sandro propose désormais : 
•	 La fourniture et l’installation de panneaux photovoltaïque en auto-

consommation.
•	 L’installation de bornes de recharge pour véhicules électriques.
•	 L’installation d’alarmes incendie (hôtels, restaurants).

Cerise sur le fusible, S-ELEC est agrée Hager Elexium, un 
label qui regroupe des électriciens reconnus pour leurs 
compétences techniques et leur capacité 
à proposer des solutions de qualité, 
adaptées aux besoins et aux modes de 

vies de leurs clients… Et figurez-vous qu’il ne sont que 10 dans le 
Haut-Rhin ! Décidemment, on met les watts chez S-ELEC ! 

Pour le mot de la fin, on laisse la plume à Sandro et 
Pauline. (Si vous avez un jour la chance de les rencontrer, 
vous verrez qu’en plus d’être d’excellents professionnels, 
ils sont aussi d’une gentillesse rare et d’une joie de vivre 
communicative : coup de foudre assuré !).

Chers clients : MERCI ! Merci de nous avoir accordé 
votre confiance, grâce à vous, nous avons pu 
grandir et devenir l’entreprise que vous connaissez 
aujourd’hui. MERCI à notre équipe, sans elle, 
S-ELEC ne serait pas S-ELEC et enfin, MERCI à tous 
nos futurs clients, nous serons heureux de vous 
accompagner dans tous vos projets électriques ! 
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La graine qui donna naissance à SVS Alsace a 
été plantée en janvier 2016 quand deux sage-
femmes et une psycho-somato-thérapeute 
alsaciennes, Anne-Sophie Huart, Nicole 
Andrieu et Rachel Mathier-Weisskopf, sont 
allées à Paris pour assister aux assises des 

Violences sexuelles à l’Assemblée 
nationale. Bouleversées par l’ampleur 
du fléau, nos ambassadrices alsaciennes 
se rapprochèrent du docteur Violaine 
Guérin, gynécologue et endocrinologue, 
fondatrice en 2013 de SVS. Leur 
motivation était de convaincre le 
docteur Guérin de donner la première 
formation « Les bases de la connaissance en 
matière de violences sexuelles » en Alsace.

Voilà comment la première session de cette 
formation quasi gratuite sur deux jours à réunit 
85 personnes à Obernai en janvier 2017. C’est 
de cette superbe dynamique qu’est née dans la 
même année l’association régionale de santé 
publique SVS Alsace. Ses missions principales ?  
Informer, sensibiliser et prévenir, mais aussi 
former un maximum de soignants pour 
permettre l’accompagnement des victimes de 
façon pluridisciplinaire grâce à un maillage 
thérapeutique et des formations spécifiques.

AVANT D’ALLER PLUS LOIN, C’EST QUOI 
EXACTEMENT LES VIOLENCES SEXUELLES ? 
•	 Le viol : c’est un crime qui qualifie tout acte sexuel avec 
pénétration sans le consentement de la victime. A noter qu’un 
viol sur deux est commis sans aucune violence physique. La 
peur, la sidération, les menaces peuvent pétrifier la victime.

•	 Les agressions sexuelles : c’est un délit, il s’agit d’une 
atteinte sexuelle sans pénétration commise sur une personne 
sans son consentement.

Les violences sexuelles représentent une agression corporelle, 
sensorielle, émotionnelle et psychique pour la victime qui est 
touchée et détruite dans tout son être, dans toute sa chair.

Bien que tous les âges sont concernés, les enfants, les plus 
vulnérables, restent les premières victimes de ces actes 
déviants, le plus souvent perpétrés par des personnes proches :  
parents, famille, institutions religieuses, internat, milieu 
sportif. Un enfant n’est pas en capacité de savoir si ce qu’on lui 
fait subir est « juste » ou non, surtout lorsque les auteurs se 
servent de leur emprise sentimentale et émotionnelle pour 
assouvir leurs pulsions destructrices : « mais tu sais, c’est parce 
que je t’aime ! Ça sera notre petit secret. Il faut le garder pour toi 
sinon, il arrivera quelque chose à ta maman ! ».

Il est primordial de prendre conscience que les violences 
sexuelles, par leur fréquence et leur ampleur, entrainent des 
répercussions terribles pour les victimes sur de nombreux 
plans : familial, social, professionnel, médical, psychologique 
et psychiatrique.

Pour tenter de freiner ces violences qui sont, il faut le savoir, les plus destructrices pour 
un être humain, SVS oeuvre sur plusieurs fronts : 

•	 l’information, pour sensibiliser le plus grand nombre au vécu des victimes, les 
symptômes engendrés et les conséquences au quotidien. Pour aller à la rencontre 
du public et favoriser la visibilité de ces notions encore trop taboues,

•	 la formation d’une majorité de professionnels au dépistage et à l’accompagnement 
des victimes (et des auteurs). Elles sont ouvertes à toutes personnes intéressées 
par le sujet, seul prérequis, avoir effectué au préalable la formation « Les bases de la 
connaissance en matière de violences sexuelles » qui se déroule une fois par an.

•	 la prévention auprès des professionnels des milieux scolaires, éducatifs et parentaux 
pour lutter contre toutes formes de violences et de harcèlement et auprès des jeunes 
de tous les âges, 

•	 l’accompagnement par la mise en place de protocoles thérapeutiques 
pluridisciplinaires pour la prise en charge des victimes et des auteurs.

Libérer la parole sur son vécu permet d’entamer un 
véritable processus de réparation, de récupérer 
des parts de soi que l’on croyait définitivement 
perdues, de se reconnecter à la confiance, 
de se réapproprier une place dans sa vie 
et de s’ouvrir à d’autres étapes dans son 
développement personnel. La prise en 
charge se doit d’être pluridisciplinaire pour 
accompagner le corps (l’endroit par lequel 
est arrivée l’agression) et l’esprit.

VOUS ÊTES VICTIMES, TÉMOINS, AUTEURS… ?  
NE RESTEZ PAS SEULS ! VOUS POUVEZ 

CONTACTEZ LE 17, LE 15, LE 112 OU LE 3919  
pour une prise en charge ou rendez-vous sur :  

service-public.fr/cmi

LES FORMATIONS À VENIR 
 CETTE ANNÉE : 
•	 aspects transgénérationnels : 14-15 juin,

•	 outils psycho-corporel 1 : 17-18 juin,

•	 outils psycho-corporel 2 : 19-20 juin,

•	 une nouvelle formation spécifiquement 
créée par SVS Alsace : « Des outils en 
psycho-traumatologie pour comprendre 
et accompagner les situations de violences 
sexuelles » : 4-5 octobre et 6-7 décembre.

Petite parenthèse « remerciements » :  Big up à 
la ville de Ribeauvillé pour le prêt gracieux des 
salles permettant de dispenser les différentes 
formations tout au long de l’année :

STOP AUX VIOLENCES  
SEXUELLES ALSACE 
90 rue du 3 Décembre  

68150 RIBEAUVILLÉ 
svs.alsace@ecomail.fr 

stopauxviolencessexuelles.com 

 Alsace Svs

 stopviolencessexuellesalsace

Claire Lauffenburger,  
Céline Wilhelm, Céline Kohler
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PA R O L E  À  D A M E  S Y LV I E 
Wonder-Distributeuse-

Officielle du Bibbele Mag’ 
(et pouet* à ses heures perdues)

Le printemps est arrivé, sors de ta maison…  

Le printemps est arrivé, la belle saison ! 

Et avec lui, l’envie ou le besoin d’aménager, de réaménager, 
de faire, de défaire, de refaire…

Une idée ?
Un terrassement, pose de plots et un carport pour y mettre à l’abri 
ton véhicule aménagé, pour travailler ou pour voyager, ça, c’est 
d’actualité ! 

Une belle terrasse après démolition de l’ancienne ? Du broyage ? Du 
défrichage ?

Hé oui ! Hé non ?! 

La zone, vous la connaissez, celle du Muehlbach ?

Distribuer le Bibbele Mag’, ça sert aussi à fouiner, regarder, faire la 
wunderfìtz**, c’est l’une des qualités de la distributrice (moi-même 
personnellement) et elle en découvre des p’tites entreprises et ses 
chouettes jeunes entrepreneurs, du local en + ! 

QUE DEMANDE LE PEUPLE ? Àwer Jätz, met wem, via un wär ?

Sylvie

* Poète quoi !  **La curieuse  *** Et maintenant avec qui, comment et quand ?

COUP
DE CŒUR

Il y a des articles plus difficiles à écrire que d’autres, 
pas parce que le sujet n’est pas intéressant, non.  
Mais parce que le sujet nous touche au plus profond 
de notre être, parce que quand on prend la plume on 
a envie de pleurer, alors on pleure, on a envie d’hurler 
à cette injustice qu’est la maladie chez les enfants 
et les ados. Et puis, on se reprend, on se dit qu’on n’a 
pas le droit de pleurer, que si de jeunes voire très 
jeunes enfants sont capables d’endurer des chimios 
à répétition sans perdre la foi et le sourire, alors il est 
hors de question de se laisser aller ! Que si, à notre 
petit niveau de  Bla-Blateuses, on arrive à faire bouger 
une petite ligne, à donner aux lecteurs l’envie de 
faire un don, d’organiser une action, de donner du 
temps ou juste de faire savoir que toute cette horreur 
existe bel et bien en 2024, qu’elle frappe n’importe 
qui, n’importe quand, telle une épée de Damoclès qui 
s’abat ici ou là et emporte le fruit de nos entrailles 
dans un chaos assourdissant… Alors, on se dit qu’on 
aura fait quelque chose de bien.
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 Association  
J’ai Demandé  
 à la Lune : 
dix ans après, le 
combat continue ! 

On entend souvent qu’il faut relativiser, savoir prendre du recul sur ce qui est grave, ce qui ne l’est 
pas. Pris dans le tourbillon de notre quotidien on oublie pourtant de faire la part des choses entre 
ce qui a du sens et ce qui n’en a pas. Avoir le privilège d’être en vie, en bonne santé et entouré de 
ceux qu’on aime : ça, ça a du sens, le reste attendra.

Il est des histoires qui résonnent en nous et qui nous bouleversent plus que d’autres. L’histoire de 
Valentin en fait partie et nous allons vous la raconter. Puisse cet article permettre de faire savoir 
au plus grand nombre que, chaque année, 2500 enfants sont touchés par un cancer pédiatrique et 
500 en mourrons. La bataille contre cette terrible maladie est loin d’être terminée ! 

Quelques chiffres glaçants : 

•	 le cancer est la première cause de mortalité des enfants par maladie,

•	 le taux de cancers sur les enfants augmente de 1 à 3 % chaque année,

•	 moins de 2 % des fonds dédiés à la recherche anticancer sont alloués aux cancers pédiatriques (pas assez de malades donc 
pas assez de rentabilité, CQFD !),

•	 depuis plus de 30 ans, il n'y a quasiment pas eu d'évolution dans le traitement des tumeurs cérébrales pédiatriques. 

Valentin
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134

L'association J’ai Demandé à la Lune est née en 2014 afin de récolter 
des fonds pour soutenir Valentin et ses parents dans leur lutte 
contre la maladie. Alors âgé de huit ans, Valentin décède le 18 
décembre 2014 des suites d'une tumeur cérébrale après huit mois 
de combat courageux mais perdu d’avance contre ce mal incurable. 
Après son départ, l’association J’ai Demandé à la Lune a juré de 
poursuivre sa mission pour permettre à la recherche de trouver un 
traitement contre les cancers pédiatriques, parce qu’aucun parent 
ne devrait avoir à pleurer la disparition de son enfant.

Les objectifs de l’association : 

•	 faire connaitre la cause, le combat,

•	 promouvoir et organiser des activités visant à récolter des fonds 
entièrement reversés à la recherche sur les cancers pédiatriques,

•	 apporter une prise en charge et un soutien psychologique à 
la famille encore trop souvent oubliée par « le système ». En 
plus de devoir faire face à l’horreur de la maladie et tout ce 
qu’elle implique, certains parents se voient plonger dans une 
tourmente financière car contraints d’arrêter de travailler 
pour rester auprès de leur enfant,

•	 apporter aux enfants hospitalisés un soutien et un confort au 
quotidien,

•	 apporter soutien et aide aux familles dans la même situation.

Depuis sa création, et grâce aux dons et au travail accompli par 
l’ensemble des membres et bénévoles, J’ai Demandé à la Lune a 
déjà reversé 68 000 € à l'équipe de recherche du professeur Entz 
Werlé (onco-hématologie pédiatrique) de l’hôpital Hautepierre à 
Strasbourg, c’est (très) bien, mais pas suffisant.

 

On terminera sur cette leçon de vie, tellement riche de sens : « La maladie 
nous a fait comprendre à nous, parents, que la vie ne tient qu’à un fil et que chaque 
moment doit être savouré comme si tout pouvait s’arrêter le lendemain. ». Anne, 
maman de Valentin et présidente de l’association J’ai Demandé à la Lune.

ASSOCIATION J’AI DEMANDÉ À LA LUNE
12 route de Colmar - 68150 RIBEAUVILLÉ 

association.jaidemandealalune@gmail.com

demandealalune.free.fr

  J'ai demandé à la lune 

Les 8 et 9 juin prochains, 
l’association fêtera ses dix ans. 
Pour l’occasion, un week-end 
familial et festif est organisé au 
jardin de ville de Ribeauvillé.

Le but ? Mettre en avant la cause, informer, 
sensibiliser. Parce que seul on va plus vite mais 
ensemble, on va (beaucoup) plus loin.
Au programme de ces deux journées (10h à 19h) : différents 
pôles d’activités sportifs et créatifs pour les enfants, 
géocaching dans Ribeauvillé, sculptures sur ballons, 
présence de mascottes, lâchers de ballons… (un forfait sera 
demandé, toujours dans l’objectif de récolter des fonds à 
destination de la recherche). En soirée, bal dansant avec 
l’incontournable Pascal Lacom et le dimanche : concours 
de pétanque & paëlla (sur réservation) ! Bien évidemment, 
vous trouverez de quoi vous désaltérer et vous restaurer 
tout au long de l’évènement. Venez (très) nombreux ! 

Avis aux bonnes âmes, l’association est encore 
à la recherche de sponsors (financiers, matériel, 
boissons…), de bras et d’idées : toute aide sera la 
bienvenue, n’hésitez pas à vous manifester ! 
Bien évidemment, en dehors de ces deux jours festifs et si 
vous avez l’envie et le temps d’apporter votre contribution à 
l’association tout au long de l’année : welcome ! 

RDV

FAIRE UN DON À L’ASSOCIATION :
FLASHEZ ET LAISSEZ-VOUS GUIDER ! 

Valentin
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Audrey est née à Dallas (la classe !) et y a vécu jusqu’à ses 
12 ans, lorsque Rémy Schaal, son papa, décide de rentrer au 
bercail à Ribeauvillé, pour reprendre les rênes de la Pâtisserie 
Keller connue aujourd’hui sous le nom de Schaal & Co’.

Enfant, elle fait la rencontre de Randy 
Trawnik, le meilleur ami de 
son père, qui se trouve être 

un célèbre oculariste Texan. « 
Quand on rendait visite à Randy, il 
m’ouvrait les portes de son univers… 

Et voir tous ces « faux » yeux dans 
son atelier, c’était fascinant ! ». Voilà 

comment est née la vocation d’Audrey.

Mais avant d’aller plus loin (et surtout parce que cela vous 
permettra d’y voir plus clair, sans aucun jeu de mot, vous 
vous doutez bien !) qu’est-ce qu’un/une oculariste ? Selon 
notre ami Wikiki, un oculariste est un/une professionnel(le) 
de santé qui conçoit, réalise et pose des prothèses 
oculaires pour personnes ayant perdu un œil ou ayant œil 
inesthétique/non ou malvoyant. 

PORTRAIT
D'ÉCO

Ocul’Art, 
rien que pour vos 
(beaux) yeux...  

Dans cet article, vos   Bla-Blateuses vous emmènent 
à la découverte d’un métier peu voire pas connu du 
tout : l’oculariste. Ouvrez grand les yeux, on part 
à la rencontre d’Audrey Schaal et de son cabinet : 
Ocul’Art ! 

Aujourd’hui en France, on en recense une 
cinquantaine, c’est vous dire si ce métier 
est rare.

« Grâce à Randy, j’ai pu découvrir LE métier qui 
rassemble une grande partie de mes passions :

•	 le domaine médical : prise en charge des 
patients, de leur histoire,

•	 la psychologie : la perte d’un œil est 
un gros traumatisme, l’écoute et 
l’accompagnement sont des valeurs 
essentielles. Perdre un œil, c’est un peu 
se perdre soi-même. Au travers des 
appareillages que je crée, je ne redonne 
certes pas la vue mais je redonne l’espoir, 
la confiance et le bien-être, des valeurs 
nécessaires à l’épanouissement personnel,

•	 le domaine artistique : je dessine depuis 
que je suis toute petite !,

•	 les voyages : membre en formation 
continue diplômante de l’American Society 
of Ocularists ainsi que de l’Association 
européenne des ocularistes (AEO) j’assiste 
régulièrement à des congrès aux Etats-
Unis et en Europe, ce qui m’offre (en plus 
de l’occasion de voyager !) l’opportunité 
de rencontrer des confrères venus des 
quatre coins du globe et d’échanger sur 
nos pratiques respectives. ».

Après l’obtention du bac, Audrey passe un BTS opticien lunetier. 
Pour se former à son futur métier, elle cherche ensuite à intégrer 
un cabinet de prothésie oculaire non sans difficultés comme elle le 
souligne : « C’est un milieu très fermé. A l’époque, j’ai envoyé une vingtaine 
de courriers sur toute la France… Et je n’ai eu qu’une seule réponse ! ». 

Une seule mais une bonne puisqu’Audrey 
rejoint un cabinet strasbourgeois qui lui 
offrira sa première expérience. Conquise, 
elle obtient ensuite un poste à Stuttgart, 
dans le cabinet de Mme Ruth Muller-Welt 
où elle passera six années et décrochera 
en parallèle, son diplôme universitaire de 
prothèse oculaire (Sorbonne, Paris). 

Et puis, le Covid est arrivé ! Comme tout le 
monde, Audrey a été assignée à résidence. 
Cet arrêt forcé fut une bonne opportunité 
pour elle de s’interroger sur sa vie et 
ses projections futures. Stuttgart c’était 
chouette, mais son Alsace (et son chéri !) 
commençait sérieusement à lui manquer. 
C’est comme ça que l’idée de créer son 
propre cabinet a germé pour finalement 
se concrétiser avec l’ouverture d’Ocul’Art 
début 2022.

Genèse : Check, maintenant, place au 
concret ! Comment ça se passe chez 
Ocul’Art ? « Généralement, l’ophtalmologue 
prescrit au patient une prothèse oculaire à la 
suite d’un traumatisme lié à un accident ou 
d’une maladie de naissance. Lors du premier 
rendez-vous, je reçois le patient et nous 
effectuons son anamnèse*. Je lui explique 
ensuite comment je travaille, les différentes 
étapes de réalisation de sa future prothèse, 

la prise en charge de la sécurité sociale. Je réponds à toutes les questions 
pour que la personne se sente vraiment à l’aise. Lorsque tout est en place, 
je démarre par la prise d’empreinte avec une pâte adéquate, comme chez 
le dentiste ! Une fois que la « forme » provisoire est prête, je l’applique sur 
le patient afin de vérifier si le confort est bien au rendez-vous car hormis 

Vous possédez un poêle 
en faïence avec un foyer 
en fonte / réfractaire ? 
En Allemagne, depuis le 1er janvier 2022, la norme a changé : 
tous les poêles, inserts, foyers de plus de 25 ans doivent être 
remplacés ou arrêtés.

La production de ces foyers va donc cesser ainsi que celle des 
pièces de rechange correspondantes.

Les stocks seront liquidés car plus le droit de réparer.

Cette nouvelle norme a un impact évident sur votre poêle car 
les pièces proviennent essentiellement de l’Allemagne.

Notre recommandation : commandez vos pièces sans plus 
attendre ! Même s’il s’agit de les stocker dans l’immédiat, car 
demain, ces pièces risquent de devenir introuvables…

Tous les poêles avec foyer en fonte/réfractaire, toutes marques 
confondues sont concernées : Esch, Kandern, Arno, Buderus, 
Brunner, Leda, Schmid...

INFO

Plus de renseignements : 

 
Livraison et pose de :
   Conduits inox ou maçonnés
   Tubages inox ou céramique
   Poêles en faïence
   Cheminées et inserts
   Poêles à bois, cuisinières
Remplacement de foyers
SAV sur tous types de foyers bois

68600 OBERSAASHEIM
Tel. 06 26 53 59 85
Mail : rehmann@poele.pro
Site : www.poele.pro

En collaboration avec
D-79424 Auggen
Salle d’expo de 500m2

Votre Poêlier en Alsace
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la dimension esthétique, il est fondamental pour moi que le patient 
se sente à l’aise et oublie presque qu’il porte une prothèse. Si tous les 
feux sont au vert, l’étape suivante est la fabrication de la prothèse 
définitive en résine. En ce qui concerne la reproduction de la sclère et 
de l’iris, tout est fait à la main. Je travaille avec des pigments naturels 
et toujours avec le patient en face de moi, un incontournable pour 
pouvoir reproduire son œil de la manière la plus fidèle possible. ».

On vous passe les détails techniques (Audrey vous en parlera 
bien mieux que nous) mais en résumé, Audrey est capable 
de créer une prothèse en deux jours et surtout, elle adapte 
son planning aux contraintes de ses patients, notamment 
lorsqu’ils viennent de loin. 

En plus d’être extrêmement douée, empathique et 
bienveillante, elle a été formée en Allemagne (par Randy 
Trawnik et Mme Ruth Muller-Welt) pour s’occuper des tout-
petits dès la naissance et cerise sur le globe, chez Ocul’art, 
on pratique le tiers payant, il n’y a donc aucun frais à avancer 
(comptez 150 € pour une prothèse provisoire de tolérance et 
970 € pour une prothèse sur globe oculaire). Bien entendu, 
notre oculariste gère également les repolissages, qu’il s’agisse 
de prothèses signées Ocul’art ou non. En parlant de signature 
et on conclura sur cette jolie note artistique : Audrey signe ses 
créations avec des petits dessins propres à chaque patient : 
un crocodile, un loup, un casque… y’a qu’à demander, le talent 
d’Audrey se charge du reste !

*  Récit des antécédents d'un/une malade.
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OCUL’ART - Audrey Schaal
7 Zone Artisanale du Muehlbach  -  68150 RIBEAUVILLÉ

TEL : 03 89 49 80 67  

contact@as-oculart.com 

as-oculart.com 

  Prothèses OculArt - Audrey Schaal - Oculariste

  asoculart
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mon petit côté bisounours et un poil fleur bleue qui m’inspirent mais j’aime 
contribuer au bonheur des autres. Quand je coiffe une future mariée, je 
ne peux pas m’empêcher de verser ma petite larme parce j’ai l’impression 
d’avoir, à mon niveau, contribué à la réussite de cette journée inoubliable !  
Depuis le Covid, j’ai constaté que les gens ont soif de fêter, de vivre. Avec 
Life Event, je leur offre la possibilité d’organiser n’importe quel évènement 
de la vie, en venant à la rencontre d’intervenants spécialisés et locaux. 
Traiteur, Food truck, créatrice de biscuits, fromager, cave à vin, brasseur, 
couturière, photographe, vidéaste, graphiste, fleuriste, organisateur/
trice d’évènement et d’activités pour petits et grands, coiffure, 
esthétique… Grâce au Life Event, le visiteur aura sous la 
main tous les intervenants nécessaires à la réalisation 
d’un évènement (de la vie) réussi ! Finalement quand 
on parle d’évènement de la vie cela peut aussi être 
« juste » profiter d’un instant de détente, de plaisir…
car prendre le temps de penser à soi c’est déjà un 
évènement EN SOI ! ». 

En résumé, ce que vous devez retenir sur le Life 
Event, 1er salon de l’évènement à Ribeauvillé ! 

•	Il se tiendra les samedi 27 et dimanche 28 avril 
prochain au jardin de Ville de Ribeauvillé

•	De 10h à 19h le samedi / de 10h à 18h le dimanche 

•	Entrée : 3 € pour la journée (- de 16 ans : gratuit)

•	Pas loin de 40 exposants (retrouvez tous les 
exposants sur Instagram > « exposants »)

•	Possibilité de se désaltérer et de se rassasier tout 
au long de la journée

•	Accès au parc de jeux du Jardin de ville pour les 
enfants (venez en famille !)

•	Un annuaire des exposants sera remis à 
chaque visiteur

Vous l’aurez bien compris (sinon, recommencez la lecture de 
l’article :-)), qui que vous soyez et quels que soient vos objectifs, le 
Life Event est fait pour vous ! Ben oui quoi, a-t-on vraiment besoin 
d’une occasion spéciale pour fêter ? Se lever tous les jours c’est déjà 
un bon argument pour faire la fête non ? Alors SAVEZ THE DATE et 
RDV les 27 et 28 avril prochain au Jardin de Ville de Ribeauvillé pour 
contribuer au succès de la première édition du Life Event (et aussi 

pour féliciter Aurélie qui aura fait un sacré boulot !).

Originaire de Beblenheim, 
Aurélie a toujours évolué 

dans le milieu de la coiffure. Détentrice d’un brevet 
professionnel de coiffure, elle exerce successivement dans 
deux salons ribeauvillois : Oxygène puis Atypik (pour celles 
et ceux qui s’en souviendraient). En 2012, Aurélie décide de 
quitter le monde du salariat pour s’installer à son compte : 
« Dans ma vie, les choses sont toujours arrivées à point nommé !  
Habitante de Beblenheim, je passais régulièrement devant le 
salon de coiffure du village et j’avais eu vent que la propriétaire 
prendrait bientôt sa retraite. Un peu au culot, j’ai frappé à sa 
porte au mois d’août et elle m’a annoncé qu’elle s’arrêtait en 
octobre. Ni une ni deux, je me suis positionnée pour reprendre 
le salon et l’aventure a démarré sur les chapeaux de roues ! On a 
tout démoli. La seule chose qui reste du salon précédent ce sont les 
fenêtres. J’avais envie de créer un cocon, que mes clientes, clients 
se sentent comme à la maison. Un lieu convivial, chaleureux, cosy 
et nature propice à la détente et aux bons moments partagés. ».  
C’est ainsi que Coiffure Esprit Nature (CEN pour les 
intimes) a vu le jour. D’abord seule à bord, Aurélie a vite 
été rejointe par Aurélia et ça fait maintenant dix ans que 
ça dure ! On n’oubliera pas de citer les apprenties d’Aurélie, 
qui ont elles aussi, apporté leur pierre (leurs compétences 
et leur bonne humeur) à l’édifice CEN.

On vous disait plus haut qu’avec Aurélie ça dépote, vous 
allez vite comprendre pourquoi. Plusieurs fois exposante, 
c’est lors de sa dernière participation à un salon du 
mariage strasbourgeois qu’Aurélie tilte : « Je me suis rendue 
compte qu’il n’existait pas de salon du mariage chez nous, dans 
le secteur de la Com Com de Ribeauvillé. Cette révélation a été 
le point de départ du Life Event : ma décision était prise, j’allais 
créer mon propre salon en ultra local ! ». Avoir envie de créer 
un salon, c’est bien, mais le mettre en œuvre c’est une autre 
paire de bigoudis, non ?! Surtout quand à la base, on n’est 
pas dans le milieu de l’évènementiel. Mais pensez-vous !  
Rien n’arrête notre Aurélie nationale qui adoooorrre les 
challenges ! L’idée était plantée, Aurélie comptait bien 
l’arroser généreusement pour la faire pousser : « Un jour, 
je rencontre par hasard le maire de Ribeauvillé et évoque mon 
projet de salon du mariage dans le secteur. Il me dit que c’est une 
excellente idée, que cela pourrait même avoir lieu au jardin de 
ville de Ribeauvillé, mais que lui ne viendra pas ! Un peu étonnée, 
je lui demande pour quelle raison et il me répond : « parce que je 
ne suis pas concerné, je suis déjà marié ! Pourquoi ne pas voir plus 
large et ouvrir ton salon à d’autres évènements de la vie ? » et il 
avait raison ! L’idée était géniale et novatrice :  il n’existe aucun 
salon de tous les évènements de la vie ! Anniversaire, mariage, 
enterrement de vie de jeune fille / garçon, baptême, communion, 
fête d’entreprise… Que des évènements heureux. C’est sans doute 

LIFE EVENT - Aurélie Ludwig 
TEL : 06 61 31 96 59

contact@life-event.fr 

  LIFE EVENT Ribeauvillé 

  life_event_ribeauville_

Première édition 
du Life Event :  
PARCE QUE la vie 
est une fête ! 

Avant de vous présenter en détail ce nouvel évènement qui se tiendra fin 
avril au jardin de ville de Ribeauvillé, attardons-nous un peu sur celle qui en 
est à l’origine : Aurélie Ludwig. Accrochez-vous à votre fauteuil (ou siège ou 
chaise ou slip, qu’importe) parce qu’avec Aurélie, ça décoiffe (un comble pour 
une coiffeuse) ! 

 C’EST IN   
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